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MESSES DU DIMANCHE 
 

2ème dimanche du temps ordinaire  
Samedi 18 janvier :  
17H00 Notre Dame de l’Agenouillade. 
18H30 St Benoît du Cap.  
Dimanche 19 janvier :  
8H30 Notre Dame de l'Agenouillade 
9h00 St André 
9H30 St Benoît du Cap d’Agde.  
9H45 Marseillan.  
11H00 Cathédrale  
11H15  Vias.   
 
3ème dimanche du temps ordinaire:  
Samedi 25 janvier :  
17H00 Notre Dame de l’Agenouillade. 
18H30 St Benoît du Cap.  
Dimanche 26 janvier :  
8H30 Notre Dame de l'Agenouillade 
9h00 St André 
9H30 St Benoît du Cap d’Agde.  
9H45 Marseillan. 
11H00 Cathédrale d’Agde.  
11H15 Vias.   
 

MESSES EN SEMAINE 
 

Mardi 14 janvier  :  
17h00 Cathédrale  
Mercredi 15 janvier : St Rémi 
9H30 Cathédrale 
11h00 Ephad Clémentia 
Jeudi 16 janvier :  
9H30  St Sever d’Agde.  
Vendredi 17 janvier : St Antoine 
17H Cathédrale d’Agde suivie de l’Adoration 
du Saint Sacrement et confessions. 
 
Mardi 21 janvier :  
17H Cathédrale d’Agde.  
Mercredi 22 janvier : 
9H30 : Cathédrale d'Agde 
Jeudi 23 janvier :  
9H30 St Sever 
Vendredi 24 janvier : St François de Salles 
11h00 Ephad Brescou 
17H Cathédrale d’Agde suivie de l’Adoration 
du Saint Sacrement et confessions.  
 

Du lundi au samedi  
Messe à la chapelle Baldy  à 8H30 

 
 
 

Message du pape François  pour le 
1er Janvier  Journée mondiale de la 
Paix. ( extraits ) 
 
Les terribles épreuves des conflits civils et 
internationaux, aggravées souvent par des 
violences sans aucune pitié, marquent pour 
longtemps le corps et l’âme de l’humanité. 
Toute guerre, en réalité, est un fratricide 
qui détruit le projet même de fraternité 
inscrit dans la vocation de la famille 
humaine. 
La guerre, nous le savons bien, commence 
souvent par l’intolérance à l’égard de la 
différence de l’autre, qui renforce le désir 
de possession et la volonté de domination. 
Elle naît, dans le cœur de l’homme, de 
l’égoïsme et de l’orgueil, de la haine qui 
pousse à détruire, à renfermer l’autre dans 
une vision négative, à l’exclure et à le faire 
disparaître. La guerre se nourrit de la 
perversion des relations, d’ambitions 
hégémoniques, d’abus de pouvoir, de la 
peur de l’autre et de la différence perçue 
comme un obstacle ; et en même temps 
elle alimente tout cela. (…) 
Toute situation de menace alimente le 
manque de confiance et le repli sur soi. Le 
manque de confiance et la peur renforcent 
la fragilité des rapports et le risque de 
violence, dans un cercle vicieux qui ne 
conduira jamais à une relation de paix. En 
ce sens, la dissuasion nucléaire ne peut que 
créer une sécurité illusoire. 
Par conséquent, nous ne pouvons pas 
prétendre maintenir la stabilité mondiale 
par la peur de l’anéantissement, dans un 
équilibre plus que jamais instable, suspendu 
au bord du gouffre nucléaire et enfermé 
dans les murs de l’indifférence, où l’on 
prend des décisions socio-économiques qui 
ouvrent la voie aux drames de l’exclusion 
de l’homme et de la création, au lieu de 
nous protéger les uns les autres. Comment, 
alors, construire un chemin de paix et de 
reconnaissance réciproque ? Comment 
rompre la logique macabre de la menace et 
de la peur ? Comment briser la dynamique 
de la défiance qui prévaut actuellement ? 
Nous devons poursuivre une fraternité 
réelle, basée sur la commune origine divine 
et exercée dans le dialogue et la confiance 
réciproques. (…) Le monde n’a pas besoin 
de paroles creuses, mais de témoins 
convaincus, d’artisans de paix ouverts au 
dialogue sans exclusions ni manipulations. 

En effet, on ne peut parvenir vraiment à la 
paix que lorsqu’il y a un dialogue convaincu 
d’hommes et de femmes qui cherchent la 
vérité au-delà des idéologies et des 
opinions diverses. La paix est un édifice « 
sans cesse à construire », un chemin que 
nous faisons ensemble, en cherchant 
toujours le bien commun et en nous 
engageant à maintenir la parole donnée et 
à respecter le droit. Dans l’écoute 
réciproque, la connaissance et l’estime de 
l’autre peuvent se développer jusqu’à 
reconnaître, dans l’ennemi, le visage d’un 
frère. 
Le processus de paix est donc un 
engagement qui dure dans le temps. C’est 
un travail patient de recherche de la vérité 
et de la justice qui honore la mémoire des 
victimes et qui ouvre, pas à pas, à une 
espérance commune plus forte que la 
vengeance. Dans un État de droit, la 
démocratie peut être un paradigme 
significatif de ce processus si elle est basée 
sur la justice et sur l’engagement à 
sauvegarder les droits de chaque personne, 
en particulier si elle est faible ou 
marginalisée, dans la recherche continuelle 
de la vérité. (…) 
La Bible, en particulier à travers la parole 
des prophètes, rappelle les consciences et 
les peuples à l’alliance de Dieu avec 
l’humanité. Il s’agit d’abandonner le désir 
de dominer les autres et d’apprendre à se 
regarder réciproquement comme des 
personnes, comme des enfants de Dieu, 
comme des frères. L’autre ne doit jamais 
être enfermé dans ce qu’il a pu dire ou 
faire, mais il doit être considéré selon la 
promesse qu’il porte en lui. C’est 
seulement en choisissant la voie du respect 
qu’on pourra rompre la spirale de la 
vengeance et entreprendre le chemin de 
l’espérance.  Apprendre à vivre le pardon 
fait grandir notre capacité à devenir des 
femmes et des hommes de paix. (…) Ce qui 
est vrai de la paix dans le domaine social est 
vrai aussi dans le domaine politique et 
économique, puisque la question de la paix 
traverse toutes les dimensions de la vie 
communautaire : il n’y aura jamais de vraie 
paix tant que nous ne serons pas capables 
de construire un système économique plus 
juste.  (…) 
Face aux conséquences de notre hostilité 
envers les autres, du manque de respect de 
la maison commune et de l’exploitation 
abusive des ressources naturelles – 

 



considérées comme des instruments utiles 
uniquement pour le profit d’aujourd’hui, 
sans respect pour les communautés locales, 
pour le bien commun ni pour la nature – 
nous avons besoin d’une conversion 
écologique. 
Le récent Synode sur l’Amazonie nous 
pousse à adresser, de manière nouvelle, 
l’appel à une relation pacifique entre les 
communautés et la terre, entre le présent 
et la mémoire, entre les expériences et les 
espérances. 
Ce chemin de réconciliation est aussi 
écoute et contemplation du monde qui 
nous a été donné par Dieu pour que nous 
en fassions notre maison commune. En 
effet, les ressources naturelles, les 
nombreuses formes de vie et la terre elle-
même nous sont confiées pour être 
“cultivées et gardées” aussi pour les 
générations à venir, avec la participation 
responsable et active de chacun. En outre, 
nous avons besoin d’un changement, dans 
les convictions et dans le regard, qui ouvre 
davantage à la rencontre avec l’autre et à 
l’accueil du don de la création qui reflète la 
beauté et la sagesse de son Auteur. En 
découlent, en particulier, des motivations 
profondes et une nouvelle manière 
d’habiter la maison commune, d’être 
présents les uns aux autres, chacun dans sa 
diversité, de célébrer et de respecter la vie 
reçue et partagée, de se préoccuper des 
conditions et des modèles de société qui 
favorisent l’éclosion et la permanence de la 
vie dans l’avenir, de développer le bien 
commun de toute la famille humaine. 
La conversion écologique à laquelle nous 
faisons appel nous conduit donc à avoir un 
nouveau regard sur la vie, en considérant la 
générosité du Créateur qui nous a donné la 
terre et nous rappelle à la joyeuse sobriété 
du partage. Cette conversion doit être 
comprise de manière intégrale, comme une 
transformation des relations que nous 
entretenons avec nos sœurs et nos frères, 
avec les autres êtres vivants, avec la 
création dans sa très riche variété, avec le 
Créateur qui est l’origine de toute vie. (…)  
Le chemin de la réconciliation exige 
patience et confiance. On n’obtient pas la 
paix si on ne l’espère pas. 
Il s’agit avant tout de croire en la possibilité 
de la paix, de croire que l’autre a le même 
besoin de paix que nous. En cela, l’amour 
de Dieu pour chacun d’entre nous peut 
nous inspirer, un amour libérateur, sans 
limite, gratuit, inlassable. La peur est 
souvent source de conflit. Il est donc 
important d’aller au-delà de nos craintes 
humaines, en nous reconnaissant comme 
des enfants dans le besoin devant celui qui 

nous aime et qui nous attend, comme le 
Père du fils prodigue. La culture de la 
rencontre entre frères et sœurs rompt avec 
la culture de la menace. Elle fait de toute 
rencontre une possibilité et un don de 
l’amour généreux de Dieu. Elle nous pousse 
à dépasser les limites de nos horizons 
restreints afin de toujours viser à vivre la 
fraternité universelle comme enfants de 
l’unique Père céleste. (…) 
 

Prochaine rencontre à "bible ouverte" 
Lundi 20 janvier a 14h 30 
au Grau d'Agde à "l'enclos" 

Thème: " l'Evangile selon St Jean" 

 
Rencontre des équipes du Service de 
L’Evangile auprès des Malades, de toute la 
paroisse  
Lundi 20 janvier à 15h à la maison 
paroissiale d’Agde : rencontre de tous les 
membres des équipes SEM et Aumônerie 
de l’Hôpital de la paroisse Littoral Agathois, 
avec les prêtres.  
Renseignements auprès de :  
Anne Soulier a.soulier@diocese34.fr 
 

VENTE DE GALETTES DIMANCHE 12 JANVIER 
A LA CATHEDRALE D'AGDE 

APRES LA MESSE 
AU PROFIT DE L'ECOLE NOTRE DAME 

 

 
Une équipe Welcome existe sur le Biterrois 
avec des familles qui accueillent des 
demandeurs d’asile, à Béziers, Pouzoles, 
Sérignan, Vias et Agde. Vous pourrez 
entendre leurs témoignages lors de la 
soirée d’info mercredi 22 janvier à Béziers 
 

Sortie Ciné pour les 3èmes et lycéens 
Film "UNE  VIE  CACHEE" de Terrence 
Malick 
NB: durée du film 2h53.  
Dimanche 12 janvier : RDV à partir de 
18h15 devant l'entrée du cinéma Le 
Travelling (séance à 18h30). 

 
Drame de T.Malick sur la Vie du Bienheureux 
Franz Jagerstatter, autrichien qui refusa de se 
battre aux côtés des Nazis, porté par sa Foi il 
reste un homme libre... 
4 Séances :  Vend 10 à 16h15. Dim 12 à 18h30 
Lundi 13 à 16h15 et Mardi 14 à 18h20 

 

 

Pèlerinage à Lourdes 
les 10-11-12 février. 

Inscriptions auprès de : 
Mme PARIS  au 06 79 28 80 00 
ou Mme RIGAL 06 16 53 32 01 

 
 
 

 

 

 

 

 
Agde : 04 67 94 12 79 - Grau d’Agde : 04 67 94 14 33 - Cap d'Agde : 04 67 26 73 51 

Chapelle de Baldy : 04 67 76 68 16 - Marseillan : 07 86 88 05 70 - Vias : 04 67 21 66 54 

 
Lourdes au nom de Source 

" Je suis l'Immaculé Conception " 

mailto:a.soulier@diocese34.fr

